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ORGANE DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS “L'ALLIANCE NATIONALE”

Vincst Concordia Frairum

iance Nationale
ol. XXj No 1 Montréal, Janvier 1915. 50 ete par an

FONDS DE SECOURS nouvel appel à ceux qui sont restas indifférents
Nous prenons ,a ,IW, de replier à nos ,ee- I’AUianoe^NslionsTeilec<M>pèn"r déjà ‘.uTmde 

Uurs, ainsi quà tous no» .Hinfrères de l,Allmn«> «omètaire», a tant d ln ureuses initiatives 
ïnn"’nF ' P , ■"■l>"rt«ntequestiondelaeréation comme en fai, foi la vignette ci-jointe
1, „oT„? ' T” “ y • Au commencement 5e l'annéÜ j| „üllg
ueja quelques années. Plusieurs ont répondu semble être «Iaiin l'on 1rs. A. 1 » i ,
généreusement h l'appel qui leur avait été fait de «mon * , , dn d Pappe,er h ehafiUn des

n . . Ci-aprês copie de la lettre eireulaire que le
... . môm« temps que nous remere:ons aujour- Secrétaire général adressait à tous les cercles et 

d nui ces généreux donateurs, nous faisons un bureaux de perception, le 15 décembre 1911, lors
_____________________________ ____________ _ de la création <’•' ce fonds de secours et qui parle

par elle-même.

- - 1915 - -

B Le Président général offre aux 
I officiers et aux membres de l'Al- 

I lianee Nationale ses meilleurs 

I souhaits et ses meilleurs 
\ Je bonheur et de prospérité.

voeux

m "Messieurs et chers Confrères,

Comme vous le savez, la fondation de l'Alliance 
Nationale a marqué un progrès immense dans 
l'histoire de la mutualité canadienne. 
Association répondait à un besoin pressant, aussi 
fut-elle accueillie avec une faveur spéciale dès sa 
naissance. Elle a été la première mutualité cana­
dienne et catholique qui a adopté une constitution 
fédérative lui permettant de créer des 
autonomes partout. Dirigée avec fermeté et 
prudence par des compatriotes très versés dans 
les questions mutualistes et financières, l’Alliance 
Nationale possède depuis plusieurs années la plus 
forte réserve par mille piastres d'obligations 
contractées.
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Si on ajoute qu'elle est essentiellement eana-

dienne-franfaise et catholique, nous aurons lieu 
de présumer que notre race doit être flère de 
oetu. belle et puissante Société à laquelle tous nos 
compatriotes de langue française devraient 
s’efforcer d’appartenir, non seulement parce 
qu’elle travaille à la conservation de notre langue 
et quelle propage le respect de notre foi et de 
institutions, mais encore parce qu'elle fait béné­
ficier ses membres des nombreux avantages 
pécuniaires qu'elle accorde.
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Ses administrateurs actuels désirant la voir 
marcher toujours de l'avant, surtout lorsqu'il 
s agit de faire du bien, et, pour se conformer aux 
vœux exprimés par Sa Grandeur Monseigneur 
Bruchési et les Délégués du Conseil Général, à la 
Convention de 1910, savoir:

“Qu’un fonds appelé: FONDS DK 
“CHARITK, soit établi et administré par le 

Bureau Exécutif et qu’une contribution 
“volontaire d’UN SOU par mois, soit deman­
dée de chaque membre et perçue par le 
“trésorier de chaque cercle qui en fera 
“rapport mensuellement au Bureau Exécutif 
“oe dernier devant faire rapport lui-même 
“de l’administration do ce fonds de charité, à 
“chaque convention,"

les membres du Bureau Exécutif ont résolu de 
créer dans l'Alliance Nationale un fonds spécial
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Cliché de T. Callet, photographe, 163 rue de Rennes, Paris.

I ne Scène pathétique à l’Hôpital de la “Presse et des Municipalités 
madiennes à Paris-Soeur Saint Philippe, des soeurs du Bon Secours, 
estant un blessé à l’article de la mort. Ce héros est couché; ainsi
on peut le voir, dans le lit de l'Alliance Nationale,
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